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3,387,300 liv. st. ou 84,682,500 fr. 
KHlTANT 7 0 / 0 Ir'lVTÉRÈTS PAR AN, REM

BOURSABLES AU PAIR EN TRENTE PAYEMENTS 
SEMESTRIELS ÉGAUX, COMPRENANT INTÉRÊTS 
ET AMORTISSEMENT PROGRESSIF. 

Cet emprunt est garanti par tons les 
revend» de la fortune particulière de S. A. 
la vice-roi d'Egypte, ISMAEL-PACHA, et, 
spécialement, par nne hypothèque régu-
"$"*if»* 3*4,830 feddana (soit environ 
i54,000 hectares) de terres en culture, 
dont la valeur réalisable représente plus 
da 160 millions. 
o K^éiËS1*?* f*"*ale pour la somme de 
3.387 e t » I. « * <34,682,5O0 fr.), signée 
E V r . u » A , l e vice-<r""* d'Egypte, ISMAEL-
FAlJiA, ainsi que le kachf (acte légal 
AtapoUiéqaa. damant tnrog utre aux con
s u l s généraux de France et d'Angleterre 
• A;f , I? o d r , e)> «""ectant 364,930 feddans, 

? "',wm an garantie de cet Emprunt 
seront déposés a la Banvue d'Angleterre. 
. ( a mattièèe cet Emprunt, soit 1,663,600 
L a t , eat ea i s e à Londres par I'ANGLO-
•GTPTtA'i-BAMi hmtted. 

L'autre moitié, soit 1,693,700 I. st., ou 
42,342,500 fr., est émisa en France, par 
MM. PASTRÊ frères. 

de 
S4, U l IHIkatlMS Dt 5*0 HL Mi 20 UV. ST. 

•wv p a n asat kss m . 
JOUISSANCE DU 7 JUILLET 1866 

Avec bonification aux souscripteurs de 
l'intérêt « 8 0.0 Van sur les versements 
opérés jusqu'au 7 juillet 

Elles produisent un intérêt annuel de 
35 fr. (1 I. st. 8 s.), payable par semestre 
les 8 janvier et 7 juillet de chaque année, 
A raison de 17 fr. 50 c. (0 I. st. 14 s.) sans 
frais, à Londres, à Paris, ou à Marseille. 
Elle» seront remboursables en 15 années à 
500 fr. (20 I. st.) par voie de tirages se
mestriels. 

Le premier tirage aura lieu en avril 
1886 et la premier remboursement le 7 
juillet suivaul. 

••«* ••jUajatià'am» aérant a n 
parteur et négociables taux 
•Bourse» de P a r i s et de 
•..on. tire* 

La souscription sera onverte chez 
MM, PASTRÉ IUKRES, à Paris, rue Mont

martre, n°129 ; 
— — à Marseille, rue Mont-

grand, n° 58. 
la 91 mars, de dix heures du matin à 
quatre heures du soir, jusques et y compris 
le 24 mars suivant. 

Le relevé des demandes sera fait par 
journée, sans réduction aucune, tant que la 
souscription n'aura pas été remplie. Le jour 
où le chiffre des demandes dépassera celui 
des litres restes disponibles, la souscription 
sera dote , et les demandes de te lie der
nière journée seront réduites proportion
nellement. 

H sera versé en souscrivant TRENTE 
fraoespar obligation 30 fr. 

Lors da ia répartition 70 
Les autres versements auront lieu : 

Du 20 au 25 mai 50 
Du 7 au 12 juillet (moins l'intérêt 

à 8 0 0 sur les sommes versées 
jusqu'au 7 juillet) 75 

Du 20 a« 25 août 75 
Du 7 au 12 octobre 75 
Du 15 au 20 novembre 80 

Total 455 Tr. 
Des titres provisoires au porteur seront 

délivrés aux souscripteurs, en échange de 
Jours récépissés nominatifs, à partir du 20 
awil. 

Les souscripteurs auront à toute époque 
la faculté d'e*co npter les termes non-
échtis et l'intérêt leur sera bonifié àraison 
de 8 0/0 l'an. 

On peut souscrire par correspondance. 
Les lettres de souscription devront être 
accompagnées du montant du premier 
versement. 

Au prix d'émission et en tenant compte 
du remboursement au pair en 15 ans, ces 
Obligations raiporlenl environ 9 0 |0par an. 

VARIÉTÉS 
LES TRAVAILLEURS DE LA MER. 

Chaque fois que Victor Hugo fait un 
livre, la critique s'en occupe; c'est un 
peu le sort da tous les livres, mais ici un 
I benomène se produit qu'il est bon de 
toustaier. 

C'est avant sa publication surtout que 
la critique s'occupe de ce livre. 

Il a'a pas encore vu le jour que les 
cent voix de la renommée l'ont proclame 
tiperbe. 
' Las uns le jugent sur des indiscrétions 

volontaires : c'est le polit nombre; 
Les autres—la masse,— sans en savoir 

autre chose que le titre. 
Les naïf; s'y laissent prendre et crient 

au miracle avant nue le miracle soit fait. 
Mais le» gêna plus sérieux trouvent 
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qu'il y a là un peu de camaraderie; d'au
tres plus sévères disent que c'est de la 
banque. 

Je serai franc, je pense, comme ceux-ci. 
Où sont les Chansons des Rues et des 

Bois? Qu'est devenu ce succès si proclamé 
à l'avance? Qu'en reste-il? Que ceux qui 
les Ont louées sans les avoir lues les lisent, 
et que celui qui les admire encore me jette 
la première pierre. 

Je ne sais rien des Travailleurs ds la 
Mer, rien que ceci : 

Le principal acteur est un rude marin, 
un héros obscur, comme nos côles en pro
duisent tant; cet homme termine une ad
mirable vie par le suicide. 

Le poète a voulu peindre les hommes 
da mer, il a voulu résumer en un seul, en 
un type parfait, toute la vertu rnûle, le 
muet dévouement, le calme inébranlable, 
la foi ardente de ces hommes dont les 
nombreux défauts disparaissent devant les 
nobles qualités, et il a tracé la vie d'un 
homme qui se tue. 

Le poule ne connaît pas les hommes de 
la mer. 

Il les a coudoyés pendant ses quinze ans 
d'exil volontaire; il a pris pari à leur vie, 
il s'est assis à leur table, à leur foyer, il 
a entendu les longs récits du soir, il con
naît leurs mœurs, leurs usages : il ne 
connaît pas leur cœur. 

Un vrai marin, usé au souffle de la tem
pête, trempé dans cette onde furieuse qui 
fait les reins d'acier et les cœurs de 
bronze, ne déserte pas plus la vie devant 
la douleur, que le pont du navire devant 
les boulets. 

Moi aussi je connais les marins, j'ai 
vécu sous leur toit à terre; à bord j'ai par
tagé leurs dangers; je les ai vus courbés 
sous de rudes soucis; j'ai vu leur cœur 
se fondra en grandes douleurs. J'en ai vu 
succomber, mais c'étaient les faibles, les 
trembleurs, ceux q u i , quand le vent 
ployait les vergues jusqu'à la lame, criaient 
les premiers ; Sauve qui peut I 

Mais les vaillants, mais les forts, jamais! 
Ceux-ci avaie.it autre chose au cœur 

que la lâcheté, que le désespoir. 
Non, vous n'avez pas compris ces ma

rins; vous avez pu écrire d'admirables 
pages, vous avez pu décrire de splendides 
tableaux, des luttes gigantesques, des 
amoncellements cyclopéens de rochers, de 
falaises, de vagues énormes; vous avez 
mis sur tout cela, sans doute, voire cou
leur hardie, mais vous n'avez pas com
pris ces cœurs naïfs, ces âmes robustes et 
simples-, vous avez fait un marin de con
vention, une création à vous, un type 
personnel, ou plutôt non, là comme ail
leurs, vous vous êtes peint vous-même. 

Vous avez mis dans ce cœur qui ne 
pouvait les comprendre, vos rêves sociaux, 
vos élucubralious religieuses, vos théories 
panthéistes. Vous avez jeté cet homme 
sans Toi, sans croyance, dans les péripé
ties d'une lutte terrible, et vous avez e m 
le fairo plus grand eu lui faisant chercher 
la mort après la défaiie. 

Ce n'est pas contre l'Océan que lutte 
votre héros, c'est contre la société. Sur 
les côtes de là mer, comme dans les rues 
de Paris, devant l'Océan comme devant 
Notre Dame, ce que vous jetez à grands 
traits de votre pinceau,c'est la lutte contre 
la société. Tous vos héros sont déshérités, 
des cyclopes incompris, des victimes; vous 
avez eu Quasimodo, le déshérité de la 
beauté, et Valjean. le déshérité de" l'hon
neur, et voilà Gilliat, le déshérité de l'a
mour. 

O'ins toutes ces peintures, on sent poin
dre la haine; vous multipliez le mol con
traire, et la haine l'emporte toujours. 
L'àme ne grandit pas à vos leçons, elle 
s'aigrit et s'enferme dans une morne mé
ditation qui ne manque pas d'une certaine 
grandeur sauvage, mais qui va tout droit 
au désespoir et au blasphème. 

Et quand celte chute douloureuse est 
accomplie , qu'offrez-vous au vaincu? le 
suicide, le suicide antique, la mort de 
Caton! Pauvre remède plus douloureux 
que la souffrance. 

Il est vrai que par delà cette désertion 
de la vie, vous placez je ne sais quelle 
éternité de vies successives ; après ce 
monde, je ne' sais quelle gradation de 
mondes bizarres. Votre héros est attendu 
dans quelque planète où il trouvera des 
cœurs selon son cœur. El si celle-là ne 
lui plait pas encore, il ira plus loin, voya
geur inquiet à la recherche du meilleur 
des inondes, éternel déclasse accumulant 
haine sur haine, désespoir sur desespoir, 
suicide sur suicide. 

Cherchez ce type dans les poêles, les 
philosophes, les socialistes vos frères, hé
las! notre siècle en produit assez, et les 
exemplaires ne manquent pas; mais lais
sez les hommes simples où ils sont. 

A l'heure où j'écris ces lignes, des ra
mes de papier se noircissent sous les élo
ges dont on salue l'avènement des Tra
vailleurs de la Mer. Peut-être, dans ce 
concert, n'enlendra-t on pas une petite 
noie; mais, avant six semaines, plus d'un 
enthousiaste de la première heure aura 
pensé comme moi; combien auront osé le 
dire? URBAIN DIDIER. 

(Petites Nouvelles) 

BULLETIN FINANCIER. 
Paris le 19 mars. 

Le marché a cte très-agile. Toutes les 
valeurs, excepte les caisses Mirés, onl 
faibli sous l'influence des nouvelles alle
mandes qui l'uni, dil-on, craindre une rup 
lure entre 'a Prusse et l'Autriche. Les 
affaires ont eu beaucoup d'animation depuis 
le commencement jusqu'à la fin. La rente 
ouverte à 68 60, sou cours le plus haut 
reste à 68.42 1|2 son cours le plus bas. 
L'Italien, reste samedi A 61.22 1(2, a lait 
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60.75 et reste a 00.85. Le Mobilier finit à 
668 75 après 681.25. L'Espagnol est tombé 
à 395. Les chemins français n'ont pas été 
épargnés. L'Orléans reste à 877.50 après 
872.50. Le Nord à 1,132.50 après 1,130, 
l'Est à 542,50 après 537.50. le Lyon a 825 
après 881.23. le Midi à 556.25, l'Ouest à 
565. Parmi les chemins étrangers, les 
Autrichiens ont fléchi à 395, les Lombards 
à 405, les Romains à 105, les Saragosse à 
222.50. Les Transatlantiques sont à 525. 
Le Mirés ont alteiut 41.25. 

Cours moyen du comptant: 8 0/0 68, 47 
1/2. 4 1/2 97 50. 

Einque de France 3,545. 
Crédit Foncier i.sfô-

COURS DE LA BOURSE 
Du 20 mars 1866. 

Cours «te ce Jour tours preeMrnt 
3%, 68 65 3«/„ 68 47 1|2 
1/2 % . . . 97 30 — 4 1/2 •/.- 97 50 

VMI ia-12 à 1 fr. 50 tachés. 
•Baréta et les Femmes des 

premiers temps dis Christi
anisme. 

14* Trais «entra. Scènes 
de fimille. 

HU! 

COMMERCE 
Havre, lundi. - - Coton*. — Les affaires 

ont continué samedi soir et nous ouvrons 
la semaine avec un marché animé. On 
paie partiellement 2 fr. 50 et même quel
quefois 5 fr. oe hausse, aussi bien pour 
disponible que pour livrable, mais parti
culièrement pour ce dernier. Strick good 
ordinary Louisiane 227 fr. 50 ; low mid-
dling 235 à 237 (r. 5 0 ; Oomera nouveau 
chargement de février-mars, 197 fr. 50 
avec acheteurs Testant ainsi; Bengale et 
Kurrachee, embarquement février et mars. 
140 fr., etc. 

Les ventes à quatre heures vont à 
2,867 b. 

Laines- — Nous ouvrons la semaine avec 
une bonne demande pour la consomma
tion, aux pleins prix ds l'enchère; il a été 
vendu .i7 b. Monte-Video, en suint de 
1 Tr. 50 à 2 fr. 27 1/2. 

Pernambuco, 2 mars. — Les derniers 
télégrammes Je Londres vont jusqu'au 
13 février. 

Coton : Le marché est en baisse. 1*» Per-
nams, 16,000 ou environ 225 à 227 fr. KO 
par 50 kil. rendu au Havre, conditions de 
la place. 

Les expéditions pour l'Europe se mon
tant, pendant la quinzaine, à 11.787 b. 

Fret du coton pour Liverpool, 1 d. et 
10 °|° par liv. 

Cours du change sur Londres, 28 d. 1|8. 
Alexandrie, 14 mars. — Coton : Marché 

faible, tendance à la baisse. — Fair ma
chiné, 820 P. ; ou 41 sh , ou environ 
285 fr. 2 5 ; good l'air machiné, 810 P. ou 
42 sh., ou environ 292 fr., franco sur 
char. 

Liverpool, lundi. — Le marché s'était 
ouvert plutôt plus calme en présence de 
la continuation des arrivages, malgré les 
>ents E. Toutefois la demande s*fest rani
mée et les ventes vont à 15 ou 20,000 b. 

Les prix sont très tendus et en hausse 
pour certaines sortes. Middling Louisiane, 
20 d. 3|4, et même 21 d. 

Marseille. 19 mars. — Marché au coton 
ouvert sans changement; prix formes. 

EN VENTE 

•zwumn-x. • » _ M«.mE:a««»mj3BC. 

LIBRAIRE, GRANDE-RUE, ROUBAIX. 

O U V R A G E S 

M " BOURDON 
Les ouvrages de Madame Bourdon ont 

conquis dans la famille la place amie qui 
leur est si bien due. Chacun de ses livres 
contient un enseignement particulier, tous 
sont écrits avec le plus grand charme et 
tendent à nous rendre meilleurs. Toutes 
les revues bibliographiques et les journaux 
qui s'occupent de littérature, ont randu 
témoignage a ce talent remarquable, quel
ques-uns ont appelé l'auteur ia George 
Sand du catholicisme. Si c'est un éloge au 
point de vue littéraire, Madame Bourdon 
en «mérite de plus grands encore au point 
de vue moral. 

Sachant combien sont intéressantes sur
tout, les jeunes li'les du peuple livrées à 
tant de hasards et onl l'àmecst si chère à 
Dieut elle a voulu leur consacrer aussi ce 
talent incontestable qui la distingue. Sous 
le litre d'études populaires elle leur offre 
des livres |<ii. sous la forme la plus at
trayante, pourra les prémunir contre les 
séductions du vice et ses enivrements pas
sagers, en gravant dans leur cœur l'amour 
de la famille, le respect de leur humble 
nom, le goût du travail, le sentiment du 
devoir et pardessus tout, la foi et la sou
mission à la volonté de Dieu. Depuis La 
Vie réelle, aucun livre de l'auteur n'a cer
tainement réuni tant de suffrages que 
l'Ouvrière de Paris Anloinetle Lemire. et 
Marine Blondel. l'Ouvrière de fabrique ; 
iiricuu à coup sur n'esl appelé à produire 
tant de bien. Une médaille d'or a été dé
cernée au premier, par l'Académie impé
riale des Sciences de Lil e ; tous deux sont 
admis par le Conseil de i'Instruction pu
blique dans plusieurs Académies. Ces 
deux ouvrages de Madame Hourdon sont de 
ceux qu'un ne saurait trop chaleureuse
ment recommander ni trop répandre. Voi-
si les titres de la collection complète de 
ces œuvres, que. sans exemption aucune, 
ou peut mettre entre toutes lesmains 

DM faute d'orthogra
phe 

•»uleh«rle. 
•nouvelles historiques. 
Abnégation 
mamealra d'une famille du 

peuple. 
maiali» «te t a r i e aaasart 
aLea servante» «e Dira. 
Heures de solitude. 
Antoinette n — l n (l'aa. 

de Paris.) 
Marthe Mande! (I'OUT. 

Valûmes à i fr. brochés. 

La ferme aax ira. 
L* vie réelle. 
«.e droit d'aînesse. 
Moavenlrs d'ane Institu

trice. de fabrique.) 

Ouvrages de piété di •*•» aatear. 

L E M O I S 

DES SERVITEURS DE MARIE. 
1 vol. in-18 glacé. 2e édit., 1 fr. 50. 

Spécialement écrit pour les dames et les 
jeunes filles pieuses qui l'uni accueilli avec 
faveur comme tout ce qui vient de la 
plume de leur auteur favori, ce nouveau 
Mois de Marie contient pour ' chaque jour 
une lecture sur la vie et les vertus de la 
Sainte-Vierge dent les circonstances sont 
tirées ou de l'Evangile ou de quelques 
saints auteurs; des réflexions suivent celte 
lecture, elles sont placées sous l'égide 
d'une prière empruntée, aux écrivains qui 
ont le mieux parlé de la Mère de Dieu, en
fin un exemple de dévotion à Marie ter
mine l'exercice de chaque jour. Ces 
exemples choisis dans les siècles les plus 
rapprochés de nous n'ont encore paru 
dans aucun livre de piété. 

LE MOIS EUCHARISTIQUE 
1 roi. in-18 de 400 piges. 1 fr. 

I M I T A T I O N -
DE L'ENFANT JÉSUS. 

1 volume petit in-18. 50 étatises. 

COURS ABRÉGÉ 

D'HISTOIRE UNIVERSELLE 
PAR J. CHANTREL. 

L'étendue du Cours complet d'Histoire 
universelle ayant paru trop considérable 
pour certaines communautés et institu-
dions, nous avons prié l'auteur de nous 
tonner un abrégé de son Cours d Histoire 
universelle en eu conservant, autant que 
poss b'e, tous les détails intéressants et 
en n'omettant rien de ce qu'il importe à 
lotit le monde de savoir. 

Le Cours abrégé se compose de cinq vo
lumes seulement : trois de ces volumes 
correspondent aux six du Nouveau Cours : 
Histoire ancienne. Histoire du Moyen-Age, 
Histoire moderne. Dans ce dernier volume 
se trouve un tableau rapide de l'Histoire 
contemporaine qui intéresse les pays 
étrangers. Les autres événements contem
porains trouvent leur place dans l'Histoire 
de France (1 vol ) et dans l'Histoire de 
l'Eglise (Histoire Sainte et Histoire Ecclé
siastique). 

Ainsi, les cinq volumes du Cours abrégé 
donnent une idée suffisante de l'Histoire 
Universelle, le» treize volumes du Cours 
complet s'y trouvent résumés dans leurs 
plus importantes parties ; les mattresses 
et les institutrices pourront trouver dans 
le grand Conrs les développements du pe
tit. 

Nous pensons que les maisons d'éduca
tion qui ont adopté le Cours complet, ver
ront paraître avec plaisir un Cours abrégé 
qui pourra être suivi dans les classes élé
mentaires. Ce sera un moyen de faire étu
dier deux fois, et avec des développements 
proportionnés à l'âge des élèves, les évé
nements les plus importants de l'histoire ; 
MM . les professeurs savent combien il est 
utile de revoir ainsi les mêmes matières ; 
la première fois les idées restent confuses ; 
la seconde fois, elles se classent avec une 
merveilleuse facilité dans la tête, et elles 
deviennent ainsi des connaissances ac
quises pour toujours. 

Pour les instiiuiions libres, les commu
nautés, les pensionnats primaires, etc., le 
Cours abrégé .aura le grand avantage de 
présenter dans un ordre suivi, une 
étude suffisante de l'histoire, sans qu'on 
soii oblige de mettre entre les mains des 
élèves plusieurs auteurs différents pour ce 
seul enseignement. 

Le Cours abrégé de M. Chanlrel l'ait évi
ter ce grave inconvénient ; en même temps 
qu'ici est d'une étude facile, à cause de la 
clarté et de l'ordre qui le distinguent, il 
est aussi l'un des plus complets qui exis
tent en ce genre, et il a de plus, comme le 
dit le H. P. Dom Guéranger. le mérite de 
tenir ceux qui l'etudient, au courant des 
plus récentes découvertes historiques. 

Ces avantages sont inconiestables ; ils 
expliquent le succès du Cours complet et 
assurent celui du Cours abrégé. 

Nous n'avons plus d'ailleurs à insister 
sur l'esprit qui anime le Cours abrégé, ni 
sur les liires qu'il offre à la faveur des 
instituteurs et des institutrices de la jeu
nesse. Les ouvrages classiques de M. Chan
lrel sont maintenant connus de tous ceux 
qui s'occupent d'éducation ; nous de dou
ions pas que le Cours abrégé qui nous a 
é*e si souvent réclamé ne soit acceuille 
avec la même faveur que le Nouveau Cours 
d Histoire Universelle. 

spra ouvert à partir da luadi 12 mars 
1866. 

16, 21 , 25 et 30 mars. 5921 4536. 

— Nous engageons vivement les pères 
de famille qui se préoccupent de l'avenir 
de leurs enfants, à recourir à l'institution 
des assurances sur la vie. Ils n'ont qu'à 
s'adresser à la Compagnie d Assurance 
générales, rue de Richelieu, 87, à Paris» 
ou à MM. Loncke père et fils, directeur, 
particuliers à Lille, 20, rue de la Barre.s 

Cette compagnie, fondée en 1819, es 
la plus ancienne des sociétés françaisest 
Elle distribue et envoie gratuitement à. 
toutes les personnes qui lui en font la 
demande, des notices sur ses diverses 
opérations. 

La farine de santé REVALESCIÈRE DU Bar-
ryf de Londres, guérit les gastralgies, gas
trites, dyspepsies, indigestions, oppres
sions, constipations, vents, glaires, ai, 
greurs, pituites, acidités, diarrhée, nausées 
vomissements, névroses, chloroses, insom-
mies, toux, bronchites, asthme, pthjsie, 
catarrhe, rhumes, rhumatismes, faiblesse, 
— 60,000 curas par an. Elle économise 
mille fois son coût en d'autres remèdes. 
Du Barry et Cie., 26. place Venéomq, 
Paris. En province, chez les pharm. et épie. 

PAPIER WLINSI 
L'iramemse succès de ce remèdes est dû 

à ces propriétés dérivatives bien consta
tée, à son action prompte et infaillible 
qui atire au dehors l'inflammation qui 
tend toujours à se fixer sur les organes 
essentiels a la vie ; il est recommandé 
par les premiers médecins pour la guéri-
son des RHUMES, BRONCHITES If AUX DE GOR
GE, GRIPPE, RHUMATISMES, LOMBAGOS, DOU
LEURS, etc. Son emploi n'exige aucon ré
gime ; une ou deux applications suffisent 
le plus souvent et ne cause qu'une légère 
démangeaison. Prix de la boîte, 1 fr. 50 
/% 1 fr. 60. A la pharmacie NAUDINAT, 16, 
rue de la Cité, Paris, et chez tous les phar
maciens. 5720 

COMMISSION DES FINANCES 
D U M E X I Q U E A P A R I S . 

Le coupon du 1er avril 1866, des titres 
de l'Emprunt Mexicain 6 0/0 1864 et des 
obligations 1865, 1"» et S™8 séries, sera 
payé à la caisse de la Compagnie, 6, rue 
du Mont-Thabor. 

Le bureau de dépôts, où les coupons se-: 
ront reçus au nombre de 10 et au-dessus, 

DES BOISSOUS GAZEUSES 
GLIDE PRATIQUE. 

Les industriels qui se livrent à l'utile 
fabrication des Eaux de Seltz et de toute» 
les boissons gazeuses en général, et les 
ersonnes qui ont l'intention de s'occup er 
de celle lucrative industrie, les brasseurs 
qui appliquent l'acide carbonique comme 
améliorateur de la bière, doivent se pro
curer et lire avec attention le 6UI0E publié 
par MM. Hermann-Lachapelle et Gloveru 
144, rue du Faubourg-Poissonnière, à 
Paris. Ces ingénieurs, constamment a*» 
rapport d'études et d'expériences pratiques 
avec les fabricants, pour lesquels ils cons
truisent des appareils spéciaux de fabrica
tion, ont pu réunir une foule de notes 
utiles, écouter toutes les observations 
laiics par les producteurs et, en fin de 
compte, composer un véritable Manuel 
d'instruction pratique. Ce volume, illus
tré de 80 planches explicatives par Bour-
delin, sera désormais le compagnons i n 
dispensable de tout fabricant. — Adresse) 
5 francs, 144, rue du Faubourg-Poisson-
nière. Paris. 15a. 5827 

COMPAGNIE DES 

Mines de JSéthune. 
D É P OT D E 

CHARBONS GRAS 
des fosses de 

BULLY, MAZ1NGARBE ET VERMELLKS. 
A Roubaix, rue Latérale, près la gare du 

chemin de fer. 
VENTE A L'HECTOLITRE 

M e s u r e des fosses . 
PRIX COURANTS. 

GROS / l'hectolitre pesant 80 
2 fr. "."> \ mis en voiture et rendu 

GAILLETERIE i à domicile, pour la ville 
2 fr. 50 v(oc lroi compris). 

HOYEH(Jitloit-TfB«t)(r'
heclo,i,re' m e s u « °>* 

1-qual . . 1 fr. 8 5 Kosses, mis en voiture et 
2« id 1 fr 7 5 r ' r e n J u a domicile pour 

^ la ville (octroi compris. 
GROS /l'hectolitre pesant 80k 

2 fr. 70 ) pris au dépôt et m» en 
GAILLETERIE i voilure pour la ville 

2 fr. 45 V(octroi compris). 
MOYEU (dit tMi-Yeauf)/l'hectolitre, anoure de 
i'oqual., 1 fr. 8tH fosses, pris au dépôt e 
ii id. 1 fr. 701 mis en voiture pour la 

\ville, (octroi comprise 
GROS l'hectolitre de 80 kil 

2 fr. 65 Ipris au dépôt et mis en 
GAILLETERIE i voiture pour la cam-

2 fr. 40 ' pagne. i 
I0TKK (dit tont-TMMt) / l'hectolitre, mesure des 
1" quai., i fr. 75) fosses, pris au dépôt et 
••• id. 1 fr. 651 mis en voiture pour la 

campagne 
Au comptant (sans escoiupte.J 

PL B. La Compagnie des Mines de B<<-
thune a l'honneur de faire remarquer à 
Messieurs les consommateurs qu'il existe à 
leur avantage une différence de prix entre 
(hectolitre dit mesure des fosses et l'hecto
litre ordinaire, mesure à ras. 

Les droits d'octroi seront défalqués sur 
les prix ci-dessus, pour les personnes ayant 
l'entrepôt. 

S'adresser à M. Louis COURTRAY, re
présentant de la Compagaie, rue Pau vrée 33 
ou au dépôt même, rue Latérale près 
la gare du chemin de fer. 

avaie.it
file:///ville

